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U N Mémoire sur la forée de la vapeur dé

l'eau et de plusieurs autres liquides.; par
M. John Dalton.

10J

Traduit du Repertory of arts, juin 1802 3 par le
Cit HounY, ingénieur des mines.

LE mot vapeur s'applique aux fluides élas-
tiques, que l'on peut réduire en totalité ou en
parties à l'état de liquide , à l'aide d'une pres-
sion ou d'une température donnée. Tels sont
les fluides élastiques formés par l'eau, l'alkool ,
l'éther, l'ammoniac, le mercure, etc. Les autres
fluides élastiques quin'ont pas encore été rédui is-à l'état de liquide , par l'un ou l'autre de ces
-deux moyens, portent communément le nomde gaz. On ne peut guères douter de la possi-
bilité de réduire tous les fluides élastiques enliquides, et on ne doit pas désespérer d'y par-venir à de basses températures, et par de *fortes
pressions exercées sur des gaz non mélang-és.
Quelque futile que puisse être la distinction,
chimique entre les vapeurs et les gaz, leur ac-
tion mécanique est ces-différente. En augmen-tant la quantité d'un gaz dans us espace donné,
sa force s'accroit en proportion ; mais en aug-
mentant la quantité d'un liquide dans un es-
pace donné, la force de la vapeur qui s'en dé-gage n'augmente pas proportionnellement. Deplus, en élevant la température d'un gaz, on
accroît en proportion son élasticité ; mais quand.
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la température d'un liquide augmente, la force
de la vapeur qui s'en dégage, accroît avec une
rapidité étonnante, les augmentations de l'é-
lasticité formant Une espèce de progression géo-
métaique , correspondant à des degrés de cha-
leur en progression arithmétique. Ainsi le rap-
port de la force élastique de l'air atmosphérique
de 32' à 212° (1) , est à-peu-près comme i : 7
mais la force -de la vapeur qui se dégage, de
l'eau de 32° et 212°, sont entre elles comme

:

L'objet qu'on se propose dans ce Mémoire,
est de déterminer la: force que certaines va-
peurs; celles de l'eau, par exemple , peuvent
:exercer .à différentes températures. L'impor-
tance -attachée jusqu'ici à cette recherche a sa
'source ,principale dans la considération de

Eut de ce vapeur comme agent mécanique. Et c'est aussi
Mémoire. ce qui a dirigé les ekpériences plus particuliè-

rement sur les hautes températures. Mais il pa-
raîtra, d'après ce qui suit, que les progrès de

physique sont plus immédiatement intéressés
.à des observations exactes sur la force de la
vapeur à de basses températures. Différens Au-
teurs ont publié des expériences détaillées sur
la force de la vaPeur. J'ai donné sur le même

,-sujet (- Meteorological Essays , page:134) une
_table, de ces forces estimées' de io° en ao° , de-
puis 8o° jusqu'à 2120. L'Auteur del'article Va-
peur (steam) , dans l'Encyclopédie .13titanni-
que a donné les ;mêmes forces, depuis 32e

()It est ici question da thermomètre de Fahrenheit; ce
thermomètre est divisé de manière que 32° et 2120i repoli-
dent o° et 80° du thermomètre de Réaumur.
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jusqu'à 280°, et M. Betancourt, dans les _Hé-
moires des savans étrangers,pour L'année 1790,
a donné des tables sur le même sujet, pour
la vapeur de l'eau et de l'esprit-de-vin , de de-
gré en, degré , depuis 32° jusqu'à 280°. Mais
ces deux Auteurs ayant regardé comme nulle
la force de la vapeur de l'eau à 32°, se sont
trompés dans ce point et dans les parties infé-
rieure.s de l'échelle. Quant aux degrés supérieurs,
c'est - à-dire , au-dessus de 212°, ils assignent
trop de puissance à la vapeur ; ce dont ils sont
redevables, comme je le présume, à la quan-
tité d'air, qui, dégagé de l'eau par la chaleur,
et mélangé avec la vapeur , accroît son élas-
ticité. Dans une question aussi importante , il
paraissait donc convenable d'atteindre un plus
grand degré de précision.

Voici la méthode que j'emploie. Je prends ie. méthm
un tube de baromètre parfaitement séché. Je tdee21",r,rdé,a:
le remplis de mercure, que j'ai eu soin de faire forceexvar,
bouillir auparavant, et je marque la place où
il est stationnaire. Alors ayant gradué le tube qu'a 155°.
en pouces et dixièmes de pouces, au moyen
d'un.e lime , je verse dedans un peu d'eau ou
du liquide, qui est l'objet de l'expérience , de
manière à hurnecter ses parois, après quoi je
remets le mercure, et renversant le tube avec
précaution, j'exclus tout l'air. Le baromètre, au Appareil.
bout de quelque tems , présenteune portion d'eau
d'un huitième ou de un dixième de pouce (1)
au haut de la colonne de mercure, parce qu'é-
tant plus légère, elle monte le long des parois

(i) Le pied anglais vaut 3 pieds il lignes du pied de
Paris , ou om, 3o45.
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du tube. On peut alors incliner un peu le tube,'
et le mercure s'élevera presqu'au haut, ce qui
est la marque d'un vide parfait.

Je prends ensuite un tube -de verre cylindri-
que ouvert par les deux bouts, de 2 pouces de
diamètre sur 14 pouces de longueur. A chaque
extrémité s'adapte un bouchon percé dans le
milieu, pour qu'on puisse y passer et même y
arrêter le tube du baromètre. Le bouchon su-
périeur est .fixé deux ou trois pondes audessous
de la partie supérieure du tube. Il est percé
d'un trou pour permettre l'entrée à l'eau ou à
d'autres liquides. L'usage des deux bouchons
est de maintenir le tube barométrique.

Les choses étant disposées de la sorte,
verse dans le grand tube de l'eau à une tempé-
rature quelconque ; cette eau environne la par-
tie supérieure ou vide du baromètre, et on peut
observer l'effet de la température dans la pro-
duction de la vapeur, par l'abaissement de la
colonne de mercure. Par ce moyen, j'ai fait
nies expériences jusqu'à 155° de température,
en environnant d'eau chaude la partie vide du
tube du baromètre. Mais comme une plus haute
température pouvait endommager l'appareil de
verre , voici celui dont j'ai fait usage. .

Je me suis procuré un tube d'étain de 4 pouces
de diamètre et 2 pieds de longueur ayant une
plaque circulaire du même métal, soudée à une
de ses extrémités , mais percée d?un trou. rond
dans le milieu, comme le tube - d'un télescope
à réflexion.. Je fis entrer un antre tube plus petit,
d.e la même longueur que le premier, dans le-
quel je le. soudai , en: ayant soin qu'il fût dans
le milieu. Le petit tube était ouvert par les deux
bouts; et d'après cette construction on pouvait
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'verser de l'eau dans le plus grand, de manière
à le remplir , et à faire partager sa tempéra-
ture au tubé du milieu. Au travers de ce tube je
faisais passer la partie supérieure d'un baromètre

L.a' siphon, et je l'y fixais'ami moyen d'un bouchon.
Je pus donc ainsi déterminer l'effet de la tem-
pérature au-dessous de 212°, en connaissant
l'abaissement de la colonne de mercure par son
ascen sion dans la branche extérieure du siphon.

La force de la vapeur de l'eau, entre 8o et 212°,-
peut aussi être déterminée au moyen d'une ma-
chine pneumatique , et les résultats s'accordent
parfaitement avec ceux déterminés par les mé-
thodes précédentes. Qu'on prenne un flacon de
Florence à moitié rempli d'eau chaude ; qu'on
y insère la boule d'un thermomètre ; qu'on cou-
vre le tout d'un récipient sur un des plateaux
d'une machine pue-iimatiqUe, et qu'on place une
éprouvette sur Vautre , on fera le vide lente-
ment, et on remarquera le thermomètre et le
baromètre au moment où l'ébullition commence-
ra. La hauteur où sesoutiendra le mercure dans
le baromètre, indiquera la force de la vapeur de
l'eau pour la température observée. Cette mé-
thode peut aussi être employée pour le S autres
liquides ; elle est bonne encore pour déterminer
si les différeris thermomètres, employés dans ces
expériences'', sont ajustés sur un bon étalon.

Après avoir répété ces expériences par toutes
ces méthodes, et soigneusement comparé les ré-
sultats , j'ai pu compoSer la table ci-jointe de la
fbrce de la température, depuis 32° jusqu'à 212°.

Deuxiinportantes recherches restaientencore Rech er-
à faire, la première pour déterminer la force de eils"P.'"ér_
la vapeur au-dessus de 212° et au-dessous de 32°; ramies Piton
la seconde pour déterminer les forces compara- "n"P'ises.

t(
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Résultats.



PoucCs.

La force à 32° 0,200
77°-

167°== 11,250
212°= 3o,000

Continuant de prendre dcs moyens, les rap-
ports deviendront,

Pouces.

La fbrce à 32° =-- 0,200

12,20 3,500 -_- Rapports,

4,550
3,846
3,214
2,666

2,17
2,09

- Rapport.,.
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Par une quatrième subdivision, nous obtien-
drons les rapports de 11° -7= à 11° de tempéra-

Il paraît donc que successivement on ob-
tient un rapport qui décroît uniformément.
On peut étendre la table de ces forces aux
d,:mx extrêmes sans le secours de l'expérience.
Ainsi , en supposant les rapports pour chaque
intervalle de 11° au-dessous de 32°, égaux
à 1,50o , 1,5oo , 1,515, 1,53o, 1,545, etc., et
pour les mêmes intervalles au - dessus, 1,235,
1,220, 1,205, 1,190 , 1,175, 1,160 , 1,145,
1,1.30 , on pourra étendre cette table beaucoup
au - delà des observations en déterminant les
degrés intermédiaires par l'interpoliation. Cette

ture , depuis 32° jusqu'à 212°

Pouces,

, comme il suit z

La force à 32o. =
43°=
54°
65°

77° =-
88°

0,200
0,297
o,455
0,63o
0,910
1,290

1,485
1,465
1,45
1,44
1,43

99o_
110° =-
122°

1,820
2,540
3,5oo

1,41
1,40
1,38
1,36 = Rapports.

133°i = 4,760 1,35i44° = 6,450 ,01,33155° .;; =
1670 =
178°11.-=
189°f

8,55o
11,250
14,60o
18,800

1,32
1,30
1,29

200° =- 24,000 1,27
1,25212° =----- 30,000
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tives de la vapeur provenant des autres liquides:
Ces recherches paraissaient indépendantes l'un e
de l'autre.; néanmoins je trouvai qu'il y avait
beaucoup d'analogie entre elles.

En comparant les nombres de la table dans les
limites de 32' à 212° , on trouvera une espèce de
progression géométrique dans les forces de la
Vapeur; et la raison, au lieu d'être constante,
diminue graduellement.

Ponces.

Ainsi la force à 32° 0,200 17,6 }
=. R ap-

7 0 ports des
122° 3,50o 8,5,7 forces en-
212° 36,00o / tre elles.

Si nous prenons lesmoyennes entre la première
et la seconde, la seconde et la troisième des tem-
pératures, si nous prenons dans la table les nom-
bres exprimant la force correspondante de la va-
peur, et si nous les divisons pour avoir les rap-
ports , nous obtiendrons,

dans les ex-
périences
précéden-
tes.

Comparai-
son des nom-
bres repré-
sentant la

, torce de la
, vapeur.

54°i--- 0,435
77° 0,910
99°z 1,820

122° 3,50o
144° 6,45°
167° 11,250
189°7= 18,800
2120 =3o,000

2,00
1,92
1,84
1,75
1,67
1,59
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méthode peut être employée comme très-ap-
proximative. Elle ne vaut pas cependant une
détermination au Moyen de l'expérience; mais
il est beaucoup plus difficile de se procurer une
chaleur fixe au-dessous de 32° et au-dessus
de 212°, que dans les degrés intermédiaires ;
au-dessous de 32°, la variation est si petite,
qu'elle est presque inappréciable. On verra par
ce qui va suivre, que l'extension que nous
avens donné à la table, au moyen de l'analo-
gie précédente, offre, avec une grande proba-
bilité , une approximation rigoureuse pour plus
de 100°.

ET DE PLUSIEURS AUTRES LIQUIDES. 193

TABLE
De irt Force de la Vapeur de l'eau à toutes les tempé-

ratures , depuis le terme de la coneellation du mercure
ou 4o° au-dessous du zéro de Fahrenheit , jusqu'à 325°
au-dessus.

Tempé- Force de la
rature. vapeur ex-

primée en
pouces de
mercure.

Tempé- Force de la
rature. vapeur ex-

primée en
pouces de
mercure.

Tempé- Force de la
rature. vapeur ex-

primée et.
pouces de
mercure.

-40 0, ai 3 28 ------ 6o
-3o 0,020

0, 174

-20 o, o3o 3o
o, 180

0052.:
61 2- 0,54
62-I0 0,043 31

o, 186 ----- 56-- 0,193
o o,o64 32

0: 578
64 0, 597
65

o, o66 33
0, 200 6, 6

66
34

0,207
67

00:663555
0, o68

3 0,072 35
0,214

68
36

0,221 0,676
69 0, 6980,074

5 --- 0,076 37
0,229
0,237

38
70 0,721

0,7450,079
7 ----- o, 082 39 0,254
8 0, 085
9 --- 0;087

Io 0,090

4.
41 0,273

777434
65

0000r7b88 79851:6300:7235 "7II - 0,093 42
43

0,28

- 0,096 000,,, 22 9
30

83 76

13 0,100
44

5
o

316
77 0,910

14, 0,104 46
o, 78 0,940

0,1°8
4487 -----
49

0:, 333853891

- - o, 363

79 0,97f
80

16 1,00
81 1,04
8z

0,112
. 17 0, 116 2,0718 --- 0,520 5. -- 0, 375 83 1,10

8429 ---- 0,524
20 -- 0, 129 51

52
1,14

85.21 - 0, 134 53
0, 4.1 - 2,17

22 0, 139
-- 0,413 86

23 --- 0,144
24 ---. 0, 150 55545 ______- 00,,, 44:4530 98

87

9 ----- 11.,8232248 88 - 125 ---- 0, 156
26 -- o,162
27. 0, 58

57 ------ 9,474- 90 --- 1,36
0,490 91 - 2,40

92 1,4459 --- 0,507



1-94

Tempé- Force dela
rature, vapeur ex-

primée en
Fonces de
mercure.

93- I, 4894 -1,5395 -i, 5806 - 1, 63
1, 74

99 --- 1, 80
100 --- 1, 86
Io r I, 92
102 --- 1, 98
1 C3 -- 2, 94
104 2, II
105 2, 18
106 --- 2, 25
107 2, 32
108 2, 39
109 2, 46
110 - 2,53
I I I ---2, 6o
112 2, 68
113 2, 76
114 - 2, 84115 --- 2, 92
116 3, 00
117 3, 08
118 3, 16
119 3, 25
120 - 3, 33
121 ---- 3, 42

3, 5o
x"3 3, 59
124 --- 3, 69
125 3, 79
126 3, 89
127 ----- 4, 00

4, II
129 --- 4, 22
130 --- 4, 34131 - 4, 47
132 -- 4, h.

--.- 4, 73
134 __.---- 4, 86
135 5, 00
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Tempé- Force dela
rature. vapeur ex-

primée en
pouces de
mercure.

o o

136 5, 14 ,79 ,4, 83
137 5, 2.9 i8o
138 5, 44

15, 5150

181 - 15,
139 5, 59

141 5, go

182 --- 15, 86
140 5, 74

142 6, o5 111888435 ------------ iii667:,. ''.-0,3ro

143 - 6, 21 i86 - 17, 40
144 6, 37 187 --- 17, 80

223209 ---- ri, 7°52145 - 2c,6, 53 188 - 18,
232 --- 43, 24

148

146 --. 6, 70 189 ----- 18, 60 231 -- 42, 49

134 :::::: 1416: 78

147 6, 87 190 --- 19, oo
7, oo

.22356 --- 45',
3598

05 191 ----- 19, 42
149 7,

77: 4 11994- '2'2° ' 3:
150
151 7,

2'68::
1932 - - - -_. 19; 876

.37 -- 47,152 - 195 ------ 21, 2 20
153 8,

OI23,
-7-7^196 ---- 21, 68 238 48, 02

154
0

Z0: : e:156 - 8, 6c 1ç
155 ...- 88,, 420° U7, --- 22'.22: 6189

2

157
.9 -- 23;

1,4
6

8, 8s 200 ------ 0

2433-I 5428,, ,884.

242 Si, 34---
158 9, °. 201. - 24, 12

2,h4.44.654 Il= 555343,,, 68°883160 9,

24, 6r159 9, 2.4 2.02

6
151 9, 94b- 2'0043 - 22655:, 6,53r0

162 9, 9' 205 247 - 55, 54
92,4.454908 : 555786: 423,2

164
163 Io,

251 -- 59,

15 206
10, 41 207 7, 20

2,6, 66

16056

.1. 0, 613 2c 8

252 --- 6o, o
.125

167 I I,
Io, 90 2,9,

2.287,, .2,79,4

:23 210 28,, 84
,68 II, 5,1 211 - 29, 41, 253 --. 61, oo
109 II, .83 212 3o, oo »254 --- 61, 92

25;-"D -----.170 1,, 13 62, 83
171 30, 6o
172

;Il,: 7433 221134

215

174

31, 21
173 31, ,8313, cz

13, 32 216 - 32, :46
33; -99.175 13, 62 217

176 - 13, 92 218 - 33, .72
177 14, 22 019 - 34, 35
178 14, 52 220 - 34, 99

Tempé- Force de k
rature. vapeur ex-

primée
pouces de
mercure.
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Tempé- Force de la Tempé- Force de la
rature, vapeur ex-

primée en
pouces de
mercure.

o

Tempé- Force de la
rature. vapeur ex-

primée en
pouces de
mercure.

291 101, 28

;-(91 ---- 11003', C

2

z22

9999 654 8- 3194o:

298 -- 109,48
299 - 110, 64
3oo III, 81
301 -- 112, 98
302 114, 15

303 -304 ---- ;165: 35O

305 117, 68

306 1218' 60, 083

308 -- 121, 20
309 122, 37
310 123., 53

312 125, 85
311 ----- 124, 69

313 127, oo
214 --- 128, 15
315 129, 29
,3,176 --13 , 7

I3o, t3

318 - 132, 72
319 --- 133, 86
33° -221 --- 4

i13356 oio

322 --- 137, 23
33.24.3 117- ii33 42526

325 ---- 140, 73,

256- 63, 76
257 --- 64, 82258 -
259 --- 65, 78

66 75260 --- 67, 73
261 68, 72
262 69, 72
263 7°, 73264
265
266

7,, 74
72, 76
73, 77

267 74, 79
268 75, 80
269 76, 82
270 85
271

77,

272
783 89

273 - 79, 94
8o, 98

274 - 82., 0/
275
276

83, 13
84, 35

277
278

83, 47
86, 5o

279
280

87, 63-
281
282
233

88, 75
89, 87
go, 99

284
92, II

285
286

93, 23
94, 35

287 --- 93, 48
96, 64

288 --- 97, 80
289 ----- 98, 96
290

rature. vapeur

,)

ex-
primée en
pouces de
mercure.

211 ---
222

35 63,
25--

223
36,
36, 88-

224 -925 --- 37, 53
38, 20

226 - 38, 89
227
228

39, 59
3o40,
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Sur la Vapeur de l'Éther, etc.

Considérons actuellement la vapeur des autres
liquides. Les uns sont reconnus pour être plus
évaporables que l'eau : tel est l'ammoniac li-
quide, l'éther, les alkools; d'autres s'évaporent
beaucoup moins : tels sont le mercure, l'acide
sulfurique, le muriate de chaux liquide,
dissolution de .potasse , etc. Il paraît que la
force de la vapeur de chacun d'eux', dans le
vicie, est proportionnel à son évaporabilité..
M. Betancourt annonce que la force de la va-
peur de l'alkool est dans le rapport constant
de 7 à 3, avec la vapeur aqueuse à toutes les
températures. Mes premières 'expériences me
conduisirent à la même conclusion, et me sug-
gérèrent naturellement l'idée que la force de la
vapeur d'un liquide quelconque étoit en rap-
port constant avec celle de l'eau : le principe
n'est cependant pas vrai, ni à l'égard de l'es-
prit-de-vin, ni à l'égard de l'eau. Des expérien-
ces faites sur six liquides

différens'
s'accordent

à établir pour loi générale, que la variation
de laibrce de la vapeur de tous les liquides
est la même pour la même variation de tem-

pérature'
en comptantde la vapeur tl'uneibrce

donnée. Ainsi, prenant pour terme de compa-
raison une force égale à 3o pouces de mercure,
cette unité représentant la force de la vapeur
d'un liquide quelconque bouillant à l'air libre,
on trouve que la vapeur de l'eau perd la moitié
de sa force par une diminution de 3o° dans sa
température : de

même'
la vapeur des autres

liquides. perd la moitié de sa force, quand leur
température
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température diminue de 3o degrés au - dessous
du terme de leur ébullition; et cela a lieu pour
les antres degrés de variation dans la tempe,
rature. Ainsi, il deyient absolument inutile, de
donner des tables distinctes de la force dela
vapeur pour les différens liquides, une. seule
suffisant à tous. Mais je dois rapporter les expé-
riences sur lesquelles repose cette conséquence.

Expériences sur l'Éther szeizrique.

L'éther dont j'ai fait usage bouilloit à l'air
libre, 1(32°. Je remplis . de mercure le tube
d'un baromètre, après l'avoir humecté en_l'a-
gitant dans l'éther. Quelques minutes après,
une portion. d'éther gagna le haut de la colonne,
de mercure, et celle-ci clevint stationnaire quand
tout l'appareil eut acquis 62° de température,
qui étort celle de l'appartement. : le mercure
étoit à 17,00 pouces ; le baromètre, dans le
même teins, marquoit 29,75.: .donc la force de
la vapeur de l'éther à 62° égale 12,75 pouces de
mercure; ce. qui s'accorde avec la force de "la
vapeur aqueuse à .172°;-, .tempétatures qui. sont
distantes de 4Q° des points respectifs de l'ébul-
lition de. ces .deux liquides.: Par des observa-
tions subséquentes, je trouvai .les forces de la
vapeur de l'éther, dans les différentes tempé-
ratures, de 32° à 1020, correspondantes exac-
tement aux forces de la vapeur ,aqueuse ; de
1420 à 2120. La vapeur dé l'éther fait baisser le
mercure de six, pouces - à la. teMpérature de -32°.

Ayant trouve que l'éther au-dessous du point
de l'ébullition, s'accordoit avec l'eau au-dessous
du même point, j'en ai conclu naturellement

rohime 12. 0

Expérien-
ces sur
ther.

Correspon-
dance de la
force expan-
sive , de sa
vapeur avec
celle de
l'eau.

1°. Au-
dessous de
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que l'éther au-dessus du même point, donne-
rait également une vapeur de même force que
celle le l'eau au-dessus de l'ébullition. En cela

dessus de je ne fus point trompé; car l'expérience m'a p-

de prit que ce que j'avois conclu par analogie,
pour la force de la vapeur aqueuse au-dessus
de l'ébullition, a-voit également lieu pour l'é-
ther. Mais l'éther vaut mieux que l'eau pour
cette expérience, parce qu'il n'exige pas une Si

Appareils hautetempérature. Je pris un tube de baromètre
pour éprou- de 45 pouces de longueur, et l'ayant scellé her-
eer14>er-ucer métiquernent à un bout, je le courbai en forme

de siphon à branches parallèles; l'une, qui étoit
fermée, ayant 9, pouces de long, et l'autre 36
pouces. Je fis passer deux ou trois gouttes d'éther
a l'extrémité de la branche fermée, et je rem-
plis de mercure lé reste du tube, à l'exception

io pouces du: Côté de la branche ouverte.
Cela fait, je plongeai la branche la plus courte
du siphon, contenant l'éther, dans un grand,
vase rempli d'eau chaude. L'éther ainsi exposé
à la chaleur au-dessus du point de son ébulli-
tion, produisit une vapeur 'plus puissante que
l'air atmosphérique, de 'manière à vaincre sa
pression, et à élever une colonne de mercure
à une hauteur plus. ou moins grande, relative-
à la température de Peau. Quand l'eau se trou-.
vait à 147°, la vapeur éthérée soutenait une
lonne ,de 35 pouces de mercure, plus la pression..
de l'atmosphère de 29,75 pouces. Ainsi , la
vapeur de l'éther à 147°, est équivalente à
une pression de 64,75 pouces -de, mercure ;
ce qui s'accorde avec la force de la vapeur
aqueuse de 257°, conformément à notre esti--
mation analogique. Dans l'un et dans l'autre
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cas, les températures sont de 45° au-dessus de
l'ébullition respective des deux liquides. Dans
toutes les températures entre 102 et 147°, les'
forces de la vapeur éthérée correspondirent
avec celles de la vapeur aqueuse entre 212° et
257°. Je ne pouvais pas douter que cette éga-
lité ne subsistât à de plus hautes températures;
mais la force s'accroît par l'augmentation de
chaleur, au point qu'on ne peut étendre les
expériences beaucoup au-delà sans des tubes
d'une longueur pet' commode.

Désirant déterminer la force de cette vapeur
jusqu'à 212°, j'essayai de le faire de la manière
suivante. Je pris un tube à siphon, comme on
l'a décrit plus haut, mais ayant moins de lon-
gueur., je le. remplis avec de l'éther, comme
précédemment, et du mercure, laissant en-
viron 10 pouces de fluide au haut de l'extré-
mité de la plus longue branche. Après avoir
gradué cette partie du tube, et l'avoir fait sé-
cher de manière à ce qu'elle ne contint plus
d'éther, j'en étirai le bout en tuyau capillaire.
Je le laissai refroidir, pour permettre l'entrée
à l'air atmosphérique, et pour qu'il s'y trouvât
de la même densité. Alors je scellai rapidement-
le tube renfermant ainsi de l'air d'une élasti-
cité connue , dans sa portion graduée. Je mis
ensuite la partie du siphon Contenant de l'é-
ther, dans l'eau bouillante; il se forma de la
vapeur qui, pressant la colonne de mercure,
condensa l'air renfermé dans le tubé, jusqu'à
ce qu'il fût en équilibre : par ce moyen, je
trouvai que 8,25 p. d'air atmosphérique était
réduit à 2,00 p., en même teins qu'une cotonne.
de 16 pouces de mercure pressait sur la vapeur;
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mais là force des fluides élastiques étant en
raison inverse de l'espace qu'ils occupent, on a

, oo : 29, 5 :: 8, 25: 121g La force élas-
tique de l'air renfermé dans la longue branche
du siphon, à laquelle ajoutant les 16 pouces
de pression de la colonne de mercure, on Ob-
tient 137,67 p. pour la force de la vapeur éthé-
rée, exprimée en pouces de mercure. La force
de la vapeur aqueuse, à la même distance du
point de l'ébullition, ou à 322°, égale 137,28 p.,
calculée d'après la table ; il paroît donc que la
loi est constante entre la vapeur de l'éther et
celle de l'eau.

Evpérieaces sur l'alkool.

En faisant bouillir une petite portion d'al-
kool, environ un pouce cube, dans une. fiole,
le thermomètre se .soutint à 179' au commen-
cement; Mais ensuite il acquit une plus haute
température. La raison en est que la partie la
plus évaporable de l'alkool s'échappe, et que
le reste, étant un composé plus aqueux, exige
une plus forte chaleur. Le vrai point de l'ébul-
lition est à peu près à 1750. La force de la va-
peur de cet alkool, à la température de 212",
fut trouvée égale à 58 pouces et demi. On se
servit d'un tube à siphon, ouvert par un bout,
et scellé hermétiquement par l'autre' contenant
de l'air atmosphérique au-dessus de la colonne
de mercure, comme dans les 'dernières expé-
riences sur l'éther. Ce résultat excède un peu
la force de la vapeur aqueuse à une égale dis-
tanCe du point de l'ébullition ; ce que l'on doit
attribuer à de légères erreurs qui se glissent
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presque toujours dans de pareilles expériences.
Dans un tube de baromètre, la vapeur spiri-
tueuse à 60°, abaisse la colonne de mercure
d'un pouce et quatre dixièmes à 1,5 de pouce;
ce qui est un peu au-dessous de mon résultat.
On peut attribuer cette légère différence à la
propriété qu'ont les alk-ools de s'évaporiser : en
opérant sur d'aussi petites quantités, on dissipe
«une partie de leur force,

Expériences sur l'ammoniaque liquide.

L'ammoniaque liquide, ou alkali volatil
dont la pesanteur spécifique 0,9474, entre en
ébullition à la température de 140°, une très-
petite quantité à 6o degrés de température,
abaissa la colonne de mercure :de 4,3 pouces ;
à des températures plus élevées, il ne se pro-
duisit pas un abaissement proportionnel, parce
que la partie la plus volatile du composé en se
répandant dans le vide du baromètre, laisse un
résidu plus aqueux, et conséquemment sa va-
peur a moins de force, sur-tout quand on ne
met que deux ou trois gouttes en expérience..

Muriate dé chaux liquide.

Du muriate de chaux liquide ayant été mis
au-dessus de la colonne de mercure dans un
baromètre, 23o° est le point de l'ébullition à
55°, l'abaissement fut trouvé de 0,22 pouces;

ce qui s'accorde avec les degrés de température
03

à 65° 0,3o
70° o,40
95° 0,90;
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de la vapeur aqueuse 18° au-dessous des tem-
ratures respectives.

Mercure et acide sulfitrique.

Force ex- Le mercure entre en ébullition à 6600 de
mon thermomètre, et l'acide sulfurique d'unemercure et

de l'acide pesanteur spécifique= 1,83, à 593°. Il est très-
sulfurique, difficile de déterminer la force précise de la

vapeur de ces liquides au- dessous de 212°,
parce qu'à une si grande distance du point de
l'ébullition, la vapeur est si faible qu'elle est
.inappréciable. Suivant la loi générale, la force
de la vapeur de ces fluides devrait être 0,1 p.
pour le mercure à

46o°'
et pour l'acide sulfu.-

rique à 3930. Le colonel Roi estime la dilation
de 3o pouces de mercure à 2120 de chaleur =-
0,5969. ou 0,5651 , et dans un baromètre, elle
égale, 'dans les mêmes circonstances, 0,5117;
ce qui donne par conséquent pour différence
0,0852 et 0,0534 , nombres qui devraient me-
surer la .force de la vapeur mercurielle de 212%.
Cette mesure est beaucoup trop forte, parce
qu'il est presque impossible de priver' entière-
ment d'air un liquide quelconque ; et pour
peu qu'il entre de ce gaz dans le vide, sa force
conspire avec celle de la vapeur du mercure.

MÉMOIRE
D u Cit. Pontier, sur la fabrication du sel de

Saturne, acétite de plomb, lu à la Confi,l-
rence des mines.

Extrait par le Cit. VAUQUELIN.

E Cit. Pontier, au commencement de son %mar-

ayets
Mémoire, fait remarquer que l'art de fabriquer:

ule sel de Saturne est pratiqué depuis long-temS, briqu
et que cependant on n'en trouve aucune trace sel de Sa-
dans les ouvrages de chimie ni dans les collec- turne.

tioris académiques, que c'est ainsi, sans cloute,
que beaucoup de connaissances ne sont pas par-
venues jusqu'à nous , faute d'avoir été écrites ;
que l'on épargnerait beaucoup de peines, de
veilles , de voyages et de dépenses aux artistes,
si la pratique de leur art était clairement dé-
crite.

Que çes descriptions mettraient, à la vérité,
les procédés des arts en la possession des na-
tions étrangères, mais que le tems qui s'écou-
lerait depuis la création d'un art, jusqu'à ce
qu'il fût assez perfectionné pour pouvoir être
décrit clairement et répandu dans les pays étran-
gers, rendrait presque nuls les inconvéniens
que l'on pourrait craindre à cet égard ; que
de plus la communication de ces procédés,
entre tous les artistes de la nation qui les pos-
sède , et les circonstances locales , souvent plus
heureuses qu'ailleurs , seraient des avantages
qui dédommageraient bien amplement.04
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